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3.   Galycella   sïringa   Linné

Trouvé   sur   Ascidies   simples.   Obock,   récif   de   la   ClochelLeric,   à   morée
basse  (3  mars  190/1).

/i.   Obelia  longissima?  Pallas

Je  marque  celle  espèce  d'un  point  de  doute,  car  je  n'ai  eu  à  ma  dispo-
position   qu'un   exemplaire   très   petit   (3   millim.   3   environ).   Cependant   la
forme  des  hydrothèques ,  leur  taille,  les  échancrures  de  leur  bord,  la  dis-

position des  anneaux  de  l'hydroeaule  concordent  avec  ce  que  l'on  sait  de
celte  espèce,  mais,  pour  être  parfailement  sur  de  Tidenlification,  il  faudrait
posséder  les  gouanges  et  les  méduses.

Sur   AsciJies   simples.   Obock,   récif   de   la   Gloclietlerie,   à   marée   basse
(3  mars  190/i).

5.   Campanularia   Gravieri   nov.   sp.

Trophosome.  —  Hydrocaule  simple  ne  dépassant  pas  2  millimètres,  an-
nelé  à  la  base  ei  au-dessous  de  l'hydrothèque  (4  à  5  anneaux),  quelquefois
au   milieu   (2   à   3   anneaux).   Bord   de   Tliydrothèque   muni   de   dents,   au
nombre  de  neuf,   pointues,   séparées  par  un  intervalle  assez  grand.  Dents
renforcées   par   une   crête   qui   se   prolonge   en   s'atténuant   graduellement
jusque  vers   le   milieu   de   l'hydrothèque  ;   cette   crête   n'est   pas   située  au
milieu  de  la  dent,  mais  longe  l'un  des  bords  (lig.  1).  La  longueur  des  liydro-
tlièques  est  de  370  (x  et  leur  plus  grande  largeur  de  200  (Jt.

Gonosome.  —  Inconnu,  ce  qui  ne  permet  pas  d'attribuer  cette  espèce
d'une  façon  certaine  au  genre  Campanularia.

Djibouti,  récifs  du  Pingouin  et  du  Météore,  dragage  '20  mèlres;  sur  Gir-
rhipèdes   {Scalpellum)   [i5   mars   190^].

G.   Thujaria   tubuliformis   Marktanner-Turneretscher.

1890.  Dynandiia  tubulifoiuns  Marrianner-Tuneretsciier ,  Ann.  h.  h.  Hof.  mus.,
Wien,  V  Bd,  p.  288.

190/1.  Thuiaria  tubuliformis  Markt.  Nutting,  Sinithsoii.  Iiistit.  U.  S.  Nat.  Mus,
spécial  Balletii) ,  p.  70.

Les  exemplaires  que  j'ai   examinés  sont  de  petite  taille  (1  centim.  5  à
2  centimètres).  Il  en  est  de  même  de  l'espèce  type,  qui  provient  aussi  de  la
mer  Rouge  (Djcddah);  l'espèce  américaine  est  plus  grande  et  peut  alteindre
7  centim.  5.

J'ai  vu  le  dernier  article  de  la  lige  porter  quatre  ou  cinq  paires  d'iiydro-
thèques,  plus  une  impaire,  tandis  que  les  autres  articles  ne  portent  qu'une

^'  ̂ Voir  pour  la  synonymie  :  Hincks,  Brilisli  llijdroid.  Zoopliyles,  1868,  }).  306.
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ou  deux  paiies  (riiytlrollièques,  plus  une  impaire,  comme  l'a  in(U(|uë  Maïk-
lamicr-Turneretscher.

Je  (lois  signaler  une  variété  chez  laquelle  la  partie  libre  des  liydi  othèques
est  plus  allonge'e  et  égale  à  la  partie  soudée  (tig.  2).  De  plus,  les  liydro-
tlièques  sont  toutes  serrées  les  unes  contre  les  autres.  Je  donne  à  cette
forme  le  nom  de  T.  tubuliformis  var.  obokensis.

Un   des   exemplaires   montrait   un   gonange   répondant   à   la   description
([ae:i  donne  Nutting.  A  cause  de  la  forme  de  ce  gonange,  il  n'est  pas  pos-

sible, comme  le  fait  Pictet,  de  rattacher  l'espèce  de  Marklanner  au  Tkujnria
Vegœ  Thompson  d'Arcy,  do:it  les  gonanges  sont  différents.

Obock,  récif  de  la  Cloclietterie,  à  marée  basse  (3  mars  190/1).

32.



7.   Plumularia   catharina   Jolinstoii^^^   var.   articulala   i\o\.   \  av.

Celle  variété,  dont  les  stolons  courent  sur  la  tunique  d'Ascidies  simples,
est  très  petite,  sa  taille  ne  dépasse  pas  2  millini.  5.  Les  hydroclades  poriant
au   minimum   cinq   hydrantlies   se   détachent   directement   du   stolon,   parti-

cularité qui  a  été  d'ailleurs  signalée  par  Ilincks.
Souvent  l'hydroclade  débule  par  un  article  basai  allongé  (  A 1 0  pt)  supporté

par  une  courte  apophyse  (/io  à  5o  f/).  Cet  article  basai  porte  parfois  une
dactylothèque  vers  son  milieu.  Il  peut  y  avoir  aussi  deux  articles  basaux  dont
le  premier  est  court  (5o  (j.)  et  le  deuxième  plus  long  (970  (i)  avec  parfois
une   dactylothèque.   Dans   cerlains   cas,   Tarlicle   long   a   été   rompu   vers   le
milieu  de  sa  longueur  et  a  été  réparé.  On  trouve  alors ,  au-dessus  de  la  ligne
de  rupture,   un  court   article   de  réparation  (20   (j.)   suivi   d'un  petit   article
(3o  ju),  puis  un  nouvel  article  plus  long  (220  fj.)  avec  deux  dactylothèques.

Ce  qui  distingue  cette  variété  de  l'espèce  type,  c'est  cjue,  entre  les  articles
hydrothécaux ,  il  existe  deux  articles  intermédiaires;  le  premier  (fig,  3 ,  a.  îJ,
très  court  (/jo  (i),  est  manifestement  formé  aux  dépens  de  la  partie  supé-

rieure de  l'article  hydrothécal;  parfois  même  la  ligne  d'articulation  qui  le
sépare  de  l'article  hydrothécal  est  p?u  marquée  ou  ne  se  voit  pas.  Dans  un
cas,   à   un  article   hydrothécal   faisaient   suite  trois   petits   articles  successifs.
L'article   intermédiaire   suivant   [a.   i,)est   plus   long   (-260   à   270   a)   et   cor-

respond à  l'article  unique  de  l'espèce  type;  il  porte  en  général  deux  dacty-
lothèques; parfois  la  supérieure  est  absente,  soit  parce  qu'elle  est  tombée,

soit   parce   qu'elle   ne   s'est   pas   formée.   L'article   hydrothécal   mesure   en-
viron 280  ju.

Dans  un  cas,  un  article  intermédiaire,  rompu  au-dessous  de  l'insertion  de
la  dactylothèque  supérieure,   était   suivi   d'un  article   de  réparation  et   d'un
article  supplémentaire  ^'^  ̂ pourvu  d'une  dactylothèque

Le   plus   souvent   les   gonolhèques   sont   portés   par   des   hydroclades   ne
comptant  qu'un  seul  article  hydrothécal.

Obock,  récif  de  la  Clochetterie,  à  marée  basse  (3  mars  190 A).

8.   PLUaiULAP.IA  ALTERNATA  Nutting

La  taille   de  l'unique  échantillon  que  j'ai   eu  en  ma  possession  est   de
1  centimètre  environ  et  sur  près  de  la  moitié  de  la  longueur,  les  hydro-

Voir  pour  la  synonymie  :  Ndtting,  Sniitlisoii.  ïnslll.  U.  S.  Mus.  Spécial  Bul-
letin ,  1900 ,  p.  60.

^'^'>  A.  Billard,  Contribution  à  réludc  dos  Hydroïdes,  p.  18^  (Anii.  Se.  Nat.
Zool.,  vol.  XX,  1906).

^"^  ̂ L'espèce  décrite  par  Torrey  [Univ.  Califomia  Publient.,  vol.  1,  1902)  sous
le  nom  d'Antenella  (ivalonia,  ne  mo  paraît  être  qu'une  simple  variét  ''  du  P.  catha-
riiin  Johnst.

SniitliKoii.  Institut  l  .  S.  SjiPcinl  liuUclin ,  1900,  p.
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clades  ont  été  rompus  à  leiu'  base.  Quelques  particularités  distinguent  la
forme  de  la  mer  Rouge  de  l'espèce  américaine.  Le  tube  hydrocladial  est
accompagné  d'un  tube  secondaire  qui  donne  des  ramifications  aux  premiers
hydroclades.  Les  articles  sont  plus  courts  mais  plus  larges.  Ce  n'est  que
dans  la  région  supérieure  de  l'hydrocaule  qu'on  peut  voir  des  articles  inter-

médiaires distincts.
L  liydroclade  est  supporté  par  une  apophyse  (fig.  li  a.)  et  débute  par

un  court  article  basai  (5o  fx),  suivi  d'un  second  plus  long  (^45  fx)  por-
tant une  dactylolhèque  {a.  b.).  Les  articles  hydrothécaux  ont  une  lon-

gueur de  '290  et  les  articles  intermédiaires  de  180  environ.  Les  articles
en  projection  ayant  la  forme  d'un  trapèze,  c'est  la  plus  longue  base  que  j'ai
mesurée

J'ai  trouvé  une  fois  un  article  intermédiaire  cassé,  suivi  d'un  article  de
réparation  et  d'un  article  supplémentaire.

Le  gonange ,  qui  n'a  pas  été  vu  par  Nutting ,  est  piriforme  ;  il  se  détache
latéralement  d'un  article  hydrolhécal  de  l'hydrocaule  ou  de  l'hydroclade ,
un  peu  au-dessous  de  i'hydrothèque  (tig.  4)  et  débute  par  un  court  article
basai.  11  porte  deux  dactylothèques.

Obock,  récif  de  la  Clochetterie ,  à  marée  basse,  sur  des  Ascidies  simples
(3  mars  190/1).

SuP,  LA  FORME  ÉPITOQU E  DE  ^mElS  FUGATA  SaV.,

PAR  M.  Louis  Fage.

La  Nereis  fncata  possède  deux  genres  de  vie  très  diQérents  :  ou  bien,
comme  la  plupart  de  ses  semblables,  elle  mène  une  existence  libre,  ou
bien  elle  vit  en  compagnie  du  Pagurus  Bernardus  L. ,  dans  les  coquilles  du
Buccinum  undalum  L.-Wiren,  qui  lui  consacra  une  étude  assez  détaillée
nota  avec  soin  l'influence  que  pouvait  avoir  ce  genre  d'habitat  sur  l'animai
et  fut  amené  à  créer  une  variété ,  Nereis  fucata  |3  inquilina ,  pour  le  com-

mensal du  Pagure,  réservant  à  la  forme  pélagique  le  nom  de  Nereis  fucata.
Les  principales  modifications  signalées  par  l'auteur,  comme  conséquence

de  cette  vie  sédentaire ,  sont  les  suivantes  :
1°  Absence  de  la  forme  hétéronéréidienne  ;
2°  Réduction  de  la  cuticule  et  des  muscles  de  l'extrémité  postérieure  du

corps  ;
3°  Grand  développement  du  lobe  supérieur  de  la  rame  dorsale  du  pied.

Cette  remarque  s'applique  aussi  aux  mesures  de  l'espèce  précédente.
(-  ̂ Om  en  hos  eremitlcraflor  lofvande  Annelid,  Bihang  liU  k.  Sve.is.  Vet.  Akad.

Uanld.  ,     t.  XIV,  Stockholm,  1888.



Environ   dix   ans   plus   lard,   Harringlon  décj'ivait   une   forme   nouvelle  ,
Nereis  cydnrus,  ayant  des  mœurs  analogues  à  la  N.fiœnta  |3  inquidna;  cette
espèce  américaine  vit   dans  les  coquilles  de  Ptercnotus,   ISalica,   etc.,   habi-
te'es   par   Eupagurus   armaius  ,   E.   termimanus,   etc.   Harrington   n'a   jamais
rencontré  cette  forme  à  Tétat  libre  et  fait  les  mêmes  remarques  que  Wiren
en  ce  qui  concerne  la  réduction  des  muscles  et  de  la  cuticule  de  la  partie
postérieure   du   corps;   mais,   en   revanche,   il   a   trouvé   dans   la   coquille   la
forme  hétéi-onéréidienne  bien  développée  et  vivant  en  compagnie  de  ÏEu-

pagurus.
Tous  les  exemplaires  recueillis  par  lui ,  Hcteronereis  ou  Nereis  possédant

des  éléments  génitaux,  sont  exclusivement  femelles.  Or,  au  dire  de  Wiren,
il  en  serait  de  même  pour  N.  fucala  jS  inquilina  ,  tandis  que  la  iV.  fficatn
(str.   s.),   c'est-à-dire   la   forme   libre,   serait   exclusivement   mâle.   Réunissant
tous   ces   faits,   Harrington   émet   aussitôt   celte   hypothèse   séduisante   :   la
N.fucata  ^  inquilina  est  la  forme  femelle  de  la  N.  fucala,  le  mâle  est  libre
et  la  femelle  est  sédentaire;  il  en  est  de  même  pour  N.  cyclurus,  la  seule
forme  que  Ton  connaisse   est   la   forme  femelle   et   elle   est   sédentaire,   le
mâle   doit   être   pélagique.   Hanângton  va   plus   loin   et,   se   basant   sur   cer-

taines observations  de  Wheeler  ^''  ̂ se  demande  si  le  sexe  toujours  femelle
de  la  forme  sédentaire  ne  serait  pas  du  précisément  à  la  façon  de  vivre  de
celle-ci   et   à   la   grande   abondance   de   nourriture   que   son   commensal   lui

procure.
Or,  il  n'en  est  rien  :  la  Nereis  fucata  jS  inquilina,  obéissant  à  la  loi  com-

mune, se  transforme  en  Heteronereis ,  aussi  bien  mâle  que  femelle,  dans  les
coquilles  de  Buccin,  où  je  l'ai  trouvée  assez  abondamment  au  mois  d'avril.
Et  tout  porte  à  croire  que  l'on  trouvera  de  même  des  exemplaires  mâles
sédentaires  de  N.  cyclurus.

Donc,  contrairement  à  ce  que  pensait  Wiren,  dans  ce  cas  l'habitat  n'est
pas   un   obstacle   à   l'apparition   de   l'épitoquie   et,   puisque   les   deux   sexes
sont  représentés,  l'hypothèse  d'Harrington  est  mal  fondée.  Mais  il  convient
d'examiner  avec  quelques  détails  ces  Heteronereis ,   afin  de  voir  la  valeur
qu'on  doit  attribuer  à  la  variété  créée  par  l'auteur  suédois.

Vlhteronereis  femelle  que  j'ai  entre  les  mains  provient  de  Saint-Van  si- la-
Hougue.  Elle  est  longue  de  8  centim.  5.  La  partie  antérieure,  où  les  para-
podes  ne  sont  pas  encore  transformés,  compte  à  elle  seule  28  segments  et
mesure  près  de  2  centimètres;  elle  est  large  de  h  millimèties  sans  compter
les  parapodes;  la  largeur  de  la  partie  moyenne  est  de  6  millimètres.

^'  ̂ Oji  Nereis  commensal  with  Hermil-crabs,  Trans.  of  the  N.  V.  Acad.  of.  Se,
1897.^

^-  ̂ Cet  auteur  a  élutlic  le  rôle  des  facteurs  physiologiques  dans  la  détermina-
tion (les  sexes  chez  les  Annélides  et  principalement  chez  les  Myzostomes.  Milteil.

nus  Zoiil.  Stat.  Naph  Bd  12,  1897.



La   tete   (fig.   i)   accuse   toutes   les   Iranslbrmalions   caracléi'istiques   des
formes  épitoques:  les  yeux  sont  très  volumineux,  le  prostomium  est  réduit,
plus  arrondi ,  et  les  palpes  sont  plus  courts.

L'armature  buccale  est  remarquable  par  le  nombre  élevé  des  paragnathes
qui  la  composent.  A  la  partie  maxillaire  dorsale  de  la  trompe  exlroversée
on  voit  le  groupe  I^^^  formé  de  2  paragnathes  placés  l'un  sur  l'autre,  le
plus  petit  se  trouvant  en  avant,  et  le  groupe  II  comprenant  à  droite  1 2  pa-

ragnathes et  1  h  à  gauche  répartis  sur  trois  rangs.  A  la  partie  maxillaire
ventrale,   le   groupe  III   se  montre  formé  de  paragnathes  disposés  en  lo-

sange, l'inférieur  étant  seul  d'assez  grande  taille.  Le  groupe  IV  est  aussi  très
nombreux,   il   compte   i5   paragnatlies   à   gauche   et   à   droite   formant
deux   rangées   irrégulières.   A   la   partie   basilaire   dorsale,   le   groupe   VI
comprend  8  pai*agnathes  à  droite  et  9  à  gauche.  A  la  partie  basilaire  ven-

trale, les  groupes  VII  et  VIII  se  réunissent  en  une  ceinture  de  9  para-
gnathes volumineux  accompagnés  chacun  d'un  grand  nombre  de  plus

petits.

Fio-.  1.  —  Tète  de  Nereis  Fi|j.  2.  —  Parapode  du  o,(Y  sé-
fucata,   forme   liétéro-   Xâ^cyc      Nevp   'is   Jvcatn   ,{ormo
néréidieniie   9-   hétéronoréidienne   $   .

Bien  que  le   nombre  des   paragnathes   entrant   dans   la   constitution  de
chaque  groupe  ne  soit  pas  fixe,  et  que  seul  le  nombre  des  groupes  soit
constant,   il   est   permis   de   faire   remarquer   que,   chez   la   forme   atoque
de  IS.  fucata  /3  inquilina,  les  groupes  II,  IV  et  VI  dépassent  rarement  les

Désignation  de  Kinberg,  Annulata  nova  {Ofvers.  aj  K.  vet.  Ahad.  Forh.,
Stockholm,  i865).
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